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qui vinrent féconder le champ apostolique du Canada . Ils se 
rappelèrent combien ces premiers vétérans étaient attachés à 
l’œuvre si salutaire de la congrégation : paur l’établir et la 
maintenir, ils avaient multiplié les sacrifices, ils semblaient fiers 
de l’abriter dans leur collège, de lui céder dans les batiments 
qui furent construits une place toujours gardée. Les Pères de 
1848 vinrent avec confiance aussi, parce que la congrgéation 
avait grandi sous l’œil bienveillant des évêques, qui l’encoura
gèrent toujours, n’épargnèrent aucune démarche pour la sauver 
de la destruction ou pour l’établir solidement . C’est que la 
congrégation si répandue maintenant dans tout l’univers, et 
dont l’efficacité est si notoire, est une association régulière bénie 
par les souverains pontifes. Son but n’est-il pas de promouvoir 
par des pratiques de piété plus suivies la dévotion d’un petit 
nombre d’une élite? Il y aura toujours dans l’Église des âmes 
ferventes : la congrégation discipline, coordonne, gouverne tous 
ces efforts, elle donne à la prière et aux bonnes œuvres plus 
d’efficacité, elle y ajoute un sentiment de tendresse confiante 
envers Jésus parce qu’elle parle, prie et chante au nom de 
Marie.


